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Resume

La faune des Gastrotriches des plages du littoral atlantique de la Vendee a
l'Espagne est Hudiee et comparee a celle du Bassin d'Arcachon ; 12 especes sur 16
sont communes aux deux zones et vivent dans des conditions .ecologiques identiques.
Le nouveau genre Pseudoturbanella est decrit pour P. stylifera D. sp.

Introduction

Le seul document que nous possedions au sujet de la presence
de Gastrotriches marins sur Ie littoral du sud-ouest de la France, a
l'exception du Bassin d'Arcachon, est une reference de Delamare­
Deboutteville, Gerlach et Siewing (1954) ,qui signalent 10 individus sans
precision specifique sur la plage de Saint-Jean-de-Luz (1954).

Le present travail vient completer les recherches que nous avons
precedemment effectuees sur les Gastrotriches du Bassin d'Arcachon.
Nous avons estime devoir replacer la region d'Arcachon dans son
contexte geographique et comparer sa faune de Gastrotriches avec
celIe du littoral atlantique du sud-ouest. Nous avons voulu rechercher
si les especes du Bassin lui etaient exclusivement infeodees, si elles
pouvaient au contraire peupler la plus grande partie ou la totalite
du littoral du sud-ouest ou ne se rencontrer que dans des stations
delimitees, interessantes a comparer aux stations correspondantes du
Bassin. Nous avons done, en prenant pour limites geographiques arbi­
traires, la frontiere franco-espagnole et la Pointe d'Arc;ay (Vendee),
recherche systematiquement les Gastrotriches intercotidaux. Nous dis­
tinguerons sur Ie littoral du sud-ouest deux entites geographiques
differentes. De la Pointe de Graves a la frontiere espagnole, s'etend
presque sans interruption une longue plage de sable pur, peu colmatee
et a peuplement assez homogene. Au nord de la Gironde, se succedent
au contraire de petites plages, souvent en partie comblees et separees
par des etendues rocheuses ou vaseuses a microfaune generalement
pauvre, localisee et discontinue.
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FIG. 1

Liste des plages prospeetees.

hb : Hendaye-Plage, it l'embou­
chure de la Bidassoa - hp : Hen­
daye-Plage, exposition it 1'0cean
- jl: Saint-Jean-de-Luz - bi:
Bidart - bc : Biarritz, plage de
la Chambre d'Amour - on : On­
dres - ho: Lac marin d'Hosse­
gor (huit stations) - vb : Vieux­
Boucau - me: Messanges-Pla,ge
- ml: Moliets-Plage - gr: St­
Girons - ch : Cap de l'Hommy ­
ct: Contis-Plage - mz: Mimi­
zan-Plage bp: Biscarosse­
Plage - pn: Petit Nice, bassin
d'Arcachon - gc : Le Grand .cro­
chot - po : Le Porge - 10: La­
canau-Ocean - ca: Carcans ­
ht : Hourtin-Plage - mn : Mon­
talivet - so : Soulac - pg; Pointe
de Graves - sp: Saint-Palais­
sur-Mer - ba: Bonne Anse ­
cs : La Coubre (COte Sauvage) ­
rb : Ronce-les-Bains - mp : Ma­
rennes-Plage - fo : Fouras - cp ;
Chatelaillon-Plage - an ; Angou­
lins - Ih : L'Houmeau - sc ; Es­
nandes - Pointe Saint-Clement -



GASTROTRICHES INTERCOTIDAUX

Caraeteristiques des plages prospectees.

389

La plupart des stations etudiees presentent des conditions assez
voisines. Dans Ie cas des plages directement soumises aux influences
marines, Ie sediment est en general assez grossier et m~me, localement
tres grossier (Moliets, notamment, non loin de l'embouchure du cou­
rant d'Huchet ; bas de pIages de Messanges et de Contis) ; Ie sable
est en general pur, mais peut etre intensement colmate par une forte
teneur en fines particules, a laquelle s'ajoute souvent une importante
teneur en fins grains de silice (stations prospectees a Hendaye ; niveau
des Basses Mers d'une partie de la peripherie du lac marin d'Hossegor ;
bas de la plage de Soulac) ; Ie sediment est egalement particulierement
fin a la pointe de Graves. Quelques plages sont traversees par un
courant d'eau douce (Contis, Vieux-Boucau, Moliets), susceptible de
modifier localement Ie peuplement. La bache littorale ne nous a pas
paru jouer un role dans la presence des Gastrotriches, dont la plupart
des exemplaires ont ete rencontres au niveau des basses mers, souvent
dans la nappe d'affleurement.

Un biotope abrite particulierement interessant est Ie lac marin
d'Hossegor. Cette lagune presente, en effet, des conditions dans une
certaine mesure comparables a celles du Bassin d'Arcachon, un canal
assurant la communication entre Ie lac et I'Ocean. A maree basse,
moins du ,quart de la surface totale demeure immerge; de nombreux
bancs - en ,general vaseux - apparaissent alors au centre de la
lagune, separes par quelques chenaux. La plupart des plages sont
envasees a leurs niveaux inferieurs ; Ie sable pur, de granulometrie
moyenne ne se continue qu'en deux stations dans la zone immergee :
Plage Blanche sur Ie versant ouest et plage de Plaisance ou plage
du Parc, au sud-est. En ce qui concerne la salinite, la teneur en
chlorure de sodium ne doit pas presenter de grandes variations locales
a maree haute en raison de la faible superficie de la piece d'eau ;
par contre, a maree basse, les differences presentees par les nappes
d'affleurement entre l'entree et Ie fond de la lagune sont considerables ;
Ie 28 septembre 1966, tandis que la salinite de la nappe etait de
31,3 p. 1000 sur la plage du Parc, elle ne s'elevait qu'a 12,1 p. 1000
a l'extreme nord, la ou la nappe jaillit au-dessus d'une epaisse couche
argileuse, debutant au niveau de mi-maree et se prolongeant jusque
dans la zone immergee. Aucun cours d'eau ne se deverse dans la
lagune. En depit de l'envasement d'une grande partie de ce lac marin,
evidemment peu favorable a l'etablissement d'une population de Gas­
trotriches, deux stations se sont revelees particulierement interessantes,
par la diversite de leur faune, ce sont la Plage du Parc et la Plage
Blanche (respectivement S4 et S6, Fig. 2).

Contrairement aux plages du sud de la Gironde, celles de l'Aunis
et de la Saintonge sont pour la plupart envasees. Les plages de la
cOte nord de l'estuaire girondin sont vaseuses en amont de Saint­
Georges-de-Didonne, sableuses et de granulometrie souvent fine, mais
assez colmatees, de Saint-Georges a la pointe de la Coubre (l'impor­
tance de la bande de sable pur rencontree en haut de la plage, est
de plus en plus grande quand on va vers l'ouest) et separees par
de larges regions rocheuses. Les biotopes de la cOte Sauvage, formes
par un sediment propre et de granulometrie moyenne, sont compa-
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FIG. 2
S 1 Station 1 (Nord-Est).
S 2 Station 2.
S 3 Station 3.
S 4 Plage du Parc (ou plagE' de

plaisance) .
S 5 : Plage du Sud-Ouest.
S 6 : Plage-Blanche.
S 7 : Station 7.
S 8 : Plage du pont du Boudi­

gau.
Les ponts sont indiques par

des hachures.
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rabies a ceux du littoral landais. A Ronce-Ies-Bains, Ie bas de la plage
redevient vaseux ; la totalite de l'estran est envase dans la region de
Marennes.

A partir de l'embouchure de la Charente, des facies rocheux alter­
nent avec des plages en grande partie vaseuses. Fouras est une pla,ge
de sable grossier et coquillier, envasee seulement a sa partie infe­
rieure ; de l'anse de Fourans a la Rochelle, l'estran entier est vaseux
ou vaso-sableux. Au nord de la Pallice, succedent a des plages de galets
(l'Houmeau, Lauzieres) les biotopes vaseux de la baie de l'Aiguillon.
Les plages de sable pur ne reapparaissent guere qu'a partir de la
Pointe d'An;ay (Vendee).

Especes recoltees.

Ordre Chaetonotoidea

Famille Chaetonotidae
Chaetonotus aculifer Gerlach
Chaetonotus decipiens Remane (typique)

Famille Xenotrichulidae
Xenotrichula beauchampi Levi
Xenotrichula sp. (x. bispina Roszczac?)
Xenotrichula cornuta Wilke
Xenotrichula punctata Wilke
'f.~t>-~..4. ~-~t~ ,('H"",M-

Ordre Macrodasyoidea

Famille Thaumastodermatidae
Tetranchyroderma hystrix Remane f. antennata, f. nov.
Tetranchyroderma aff. megastoma nov.

Famille Macrodasyidae
Macrodasys caudatus Remane

Famille Lepidodasyidae
Paradasys turbanelloides Boaden

Famille Turbanellidae
Paraturbanella teissieri Swedmark
Turbanella digitifera d'Hondt
Turbanella cornuta Remane
Turbanella hyalina Schultze
Turbanella subterranea Remane
Pseudoturbanella stylifera nov. gen., nov. sp.

,ETUDE DES ESP~CES RENCONTREES.

CHAETONOTUS ACULIFER -Gerlach 1953

Les exemplaires recoltes sont morphologiquement tout a fait sem­
blables aux exemplaires arcachonnais. Nous connaissons cette espece
des stations suivantes :
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- Plage de Bidart: Sur cette plage, directement soumise aux
influences marines, nous avons trouve Chaetonotus aculifer en faible
quantite et en localisation uniquement superficielle au niveau des
BMME, dans un sediment assez grossier. En sa compagnie, nous avons
recolte, egalement en surface, Xenotrichula variocirrata et Microhedyle
lactea.

- La,gune saumatre de Bidart (en arriere de la plage) en rapport
avec I'Ouhabia. Aucun Gastrotriche n'a He rencontre dans les zones
sableuses humides entourant la lagune. Ce n'est que dans la partie
immergee qu'un carottage nous a rapporte de 0 it 8 cm : 2 Chaetonotus
aculifer, 2 Xenotrichula variocirrata (forme locale); de 8 it 19 cm :
rien.

- Lac marin d'Hossegor (Plage Blanche) : Plusieurs exemplaires
de Chaetonotus aculifer ont He trouves en surface d'un sediment pur,
tres imbibe, assez hHerogene mais sans grains fins, perce de mul­
tiples flaques, au niveau des BMVE. La microfaune associee Hait tres
diversifiee et, parmi les Gastrotriches, nous avons reconnu : Turbanella
cornuta Remane, Paraturbanella teissieri Swedmark, Tetranchyro­
derma hystrix Remane var. antennata, Xenotrichula sp. (X. bispina
Roszczac?) et Xenotrichula cornuta Wilke, ainsique Ie Cnidaire
Halammohydra octopodides Remane.

- Biscarosse-Plage, au niveau des BMME. Cette espece etait rare
au niveau de la nappe d'affleurement (sediment homogene et pur).
Chaetonotus aculifer Hait beaucoup plus abondant vers la mi-maree,
non loin du debouche d'une canalisation d'eau douce; une carotte
effectuee it ce niveau nous a en effet rapporte : de 0 it 10,5 cm : rien ;
de 10,5 it 17 cm : 13 Chaetonotus aculifer ; de 17 it 24,5 cm : 1 Clzae­
tonotus aculifer.

- Mimizan-Plage : de tres rares exemplaires ont He rencontres
en surface et en profondeur au sommet de la nappe d'affleurement,
Ie 24 novembre 1966.

- Montalivet et Hourtin-Plage: De rares exemplaires ont He
rencontres aux BMME et it la base des HMME sur ces deux pIages
medocaines, en surface ou it faible profondeur, dims Ie sediment pre­
leve au fond des flaques abandonnees par la maree descendante.

CHAETONOTUS DECIPIENS Remane 1926 (typique)

Trois exemplaires de cette espece ont He rencontres au niveau
des HMME, sur la plage de Montalivet (29 janvier 1967) dans les six
premiers centimetres superficiels d'un sediment humide, en compagnie
d'innombrables Rotiferes non etudies et de l'ArchianneIide Diurodrilus
dohrni (1).

Cette forme typique presente de legeres differences avec la variete
spinosus que nous connaissons du Bassin d'Arcachon et du Petit­
Nice. L'epine posterieure fait ici defaut ; la forme generale est moins
ramassee par suite de l'allongement du cou. Les autres caracteres
observes sont communs aux deux formes: tete et abdomen ,globuleux ;
importance d,es organes adhesifs representant environ 1/7 de la'

(1) Archiannelide egalement present It Bonne Anse et Saint-Palais-sur-Mer.
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longueur du tronc ; presence de neuf rangees d'ecailles cephaliques
dans Ie sens de la largeur (11 au niveau de la largeur maximale du
tronc) ; morphologie de ces ecailles ; longueur totale d'environ 90 IJ..

XENOTRICHULA BEAUCHAMPI Levi 1950

Nous ne connaissons Xenotrichula beauchampi que par de rares
exemplaires typiques trouves sur la PIage de Bidart (BMME) au mois
de septembre 1966, a la surface d'un sediment relativement grossier,
en compagnie de Chaetonotus aculifer et Microhedyle lactea. Plusieurs
exemplaires typiques de cette espece ont ete rencontres a des profon­
deurs variables sur la plage de Bonne Anse, au niveau des Hautes
Mers Moyennes et des HMME. Nous l'avons egalement rencontree en
haut de l'astran sur la Plage d'Angoulins, dans les dnq premiers
centimetres superieurs.

XENOTRI'CHULA PUNCTATA Wilke 1954

Nous avons recolte sur la Plage de Saint-Palais-sur-Mer trois
exemplaires de Xenotrichula punetata associes a Diurod.rilus benazzi,
au niveau des BMME entre 6,5 et 14,5 cm de profondeur.

XENOTRICHULA SP. (X. BISPINA Roszczac 1939?)

Nous n'avons rencontre qu'un exemplaire de cette espece sur
une plage du lac marin d'Hossegor (Pla.ge Blanche) au niveau des
BMVE, dans la station a Chaetonotus aculifer precedemment decrite.
Cet individu etait semblable aux exemplaires arcachonnais.

XENOTRICHULA VARIOCIRRATA d'Hondt 1966

Ce Gastrotriche est l'une des especes les plus repandues sur les
pIages du sud-ouest; nous l'avons trouve sous deux formes tres
voisines, colonisant toujours des sediments a peu pres' purs et de
granulometrie variable mais jamais colmates.

a') Forme typique.

- Saint-Jean-de-Luz: un exemplaire a mi-maree, entre 31 et
37 cm de profondeur, avec de nombreux Microhedyle lactea (1).

- Saint-Girons: rare au sommet des BMME. Trouve jusqu'a
18 cm de profondeur. Parmi la faune associee, nous avons note Ie
Mystacocaride Derocheilocaris remanei var. biscayensis.

- Moliets-'Plage : rare au niveau des BMME, dans des sediments
depourvus de particules et grains de silice fins, mais de granulometrie
tres variable (particulierement grossiers, notamment non loin de
l'embouchure du courant d'Huchet). Rencontre en surface et a faible
profondeur.

(l) eet Opisthobranche est present au niveau des BMME sur tout Ie littoral
du Golfe de Gascogne entre Arcachon et la frontiere franco-espagnole.
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Messanges-Plage : un seul individu fut rencontre au sommet
des BMME, dans un sediment pur et grossier, entre 10 et 18 cm (soit
juste au-dessus de la nappe d'imbibition).

- Lac marin d'Hossegor : Xenotrichula variocirrata est Ie Gastro­
triche occupant la plus vaste aire de repartition dans Ie lac d'Hossegor.
Nous l'avons recolte Ie plus souvent en nombre reduit, dans Ie sediment
de toutes les stations prospectees sur la cOte orientale du lac, ainsi
qu'a la Plage Blanche. Lorsque Ie bas de la plage est vaseux, l'animal
se recolte en profondeur aux HMME ; si Ie sable est pur en bas de la
plage, cette espece se rencontre plus abondamment et a plus faible
profondeur au niveau des BMME.

- Pointe de Graves: un unique exemplaire en janvier 1967, en
surface, au niveau des BMME.

- Le Porge-Plage : a des profondeurs variables, aux hautes mers
comme aux basses mers, dans des sediments tres humides.

- Lacanau-Ocean: quelques individus rencontres aux HMME
(avec de nombreux Mystacocarides) et aux BMME.

- Grand-Crohot: a des profondeurs variables, des BMVE aux
HMME.

- .Carcans-Plage: rencontre a partir de 15 cm de profondeur
aux HMME.

- Bonne-Anse : un exemplaire au niveau des HMME (entre 18 et
25 cm de profondeur).

b) Dans la lagune de Bidart, non loin de l'embouchure de l'Ouha­
bia, dans un facies tres dessale, nous avons recolte, dans une fraction
de carotte prelevee entre 0 et 8 cm, deux Xenotrichulides que nous
pensons devoir rattacher a l'espece Xenotrichula variocirrata. Nous
n'avons pu que tres imparfaitement etudier ces deux individus qui
mesuraient 150!L environ de longueur; en vue dorsale, la morpho­
logie et les proportions corporelles sont exactement semblables a
celles des individus typiques, a l'exception de l'organe adhesif, dont
la base a une longueur egale aux 2/3 de la longueur totale de cet
organe (qui est lui-meme un peu plus reduit par rapport au corps que
chez la forme typique). Un examen ventral assez superficiel nous a
permis d'observer l'etroitesse de la region buccaIe et les deux pre­
mieres categories de cirres anterieurs (seule la longue et fine paire
de cirres n'a pas pu etre mise en evidence), ainsi que les deux touffes
de cirres ventraux.

XENOTRICHULA CORNUTA Wilke 1954

Le 13 decembre 1966, nous avons recolte a Hossegor (Plage
Blanche), aux BMME, en compagnie de Chaetonotus aculifer, Xeno­
trichula sp. (X. bispina ?), Turbanella cornuta, Paraturbanella teissieri
et Tetranchyroderma hystrix var. antennata, un exemplaire unique
d'un Xenotrichula de grande taille que nous rattachons a l'espece
italienne Xenotrichula cornuta decrite par Wilke en 1954. Cinq autres
individus ont ete trouves dans les memes conditions Ie 26 fevrier 1967.
L'espece Hait tres abondante a Bonne-Anse, aux Hautes Mers, a la
surface d'un sediment un peu heterogene, assez riche en particules,
dans la nappe d'affleurement.
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Le tronc de l'animal mesurait environ 240 p. (dont un quart pour
Ie pharyD'X, les organes adhesifs representant un peu moins du quart
de la longueur du tronc). L'aspect du corps correspondait a celui de
Xenotrichula Delox par les dimensions et la morphologie des tentacules,
les deux longues paires de soies cephaliques, Ie pfrarynx tres legere­
ment renfIe a ses deux extremites, la base de l'organe adhesif attei­
gnant un peu plus des deux tiers de la longueur totale et les 75 rangees
environ d'ecailles pedoncuiees dans Ie sens de la longueur.

Toutefois, nous avons remarque la presence d'une paire de toufIes
de quelques cirres ventraux (3-4) un peu en avant de la mi-longueur
de l'intestin, caractere qui devrait donc permettre de classer cette
forme au sein de l'espece Xenotrichula cornuta. Pourtant, la morpho­
logie de la courbure de la partie posterieure du corps ne difIerait
guere de celle d'un Xenotrichula Delox ; a l'extremite des tentacules
cephaliques qui, contrairement a la forme arcachonnaise decrite
ci-dessus, correspondent par leur aspect au schema de Wilke, nous
n'avons pas pu discerner les trois cils mentionnes par Ie descripteur.

Si nous admettons donc la discrimination de Xenotrichula cornuta
et de Xenotrichula Delox par la presence d'une paire de touffes de
cirres ventraux chez la premiere de ces especes et par son absence
chez la seconde, nous devons admettre,qu'en fait, l'appellation Xeno­
trichula cornuta recouvre au moins trois formes difIerentes :

1 0 partie posterieure du corps arrondie, tentacules cephaliques
minces et aceres, termines a leur extremite par trois cils: forme
typique (ltalie);

2 0 partie posterieure tronquee, tentacules cephaliques minces et
aceres ; presence de formations terminales (cils?) mise en evidence
sur des individus provenant de Ronce-les-Bains (Charente-Maritime)
mais non sur ceux d'Hossegor ;

3 0 partie posterieure intermediaire entre les deux morphologies
precedentes ; tentacules cephaliques epais, plus courts et moins aceres
que dans les deux formes ci-dessus : forme d'Arcachon.

TETRANCHYRODERMA HYSTRIX Remane 1926 f. ANTENNATA
f. nov. (Fig. 3, 1)

Remane, 1926, pp. 676-678; Remane, 1928; Remane, 1936;
Forneris, 1961, pp. 207, 208 et 215.

Deux formes de Tetranchyroderma hystrix avaient ete a ce jour
decrites toutes deux de Riel: la forme typique rencontree par Remane
(1926) ne possedait que huit paires de tubulures adhesives laterales ;
les animaux trouves et tres sommairement decrits par Forneris (1961)
s'en difIerenciaient par la presence de sept paires de tubes adhesifs
dorso-lateraux et six paires plus courtes en position ventro-laterale.

Les trois individus rencontres it Hossegor, au niveau des Basses
Mers Moyennes et BMVE (deux it la Plage Blanche, un a la Plage
du Parc) se distinguent des exemplaires de la Baie de Riel par un
certain nombre de particularites :

1 0 en avant des deux tentacules en spatule, nous avons observe
une paire de tentacules frontaux styliformes, un peu plus courts que
les precedents;

9



396 JEAN-LOUP D'HONDT

2° les tubulures laterales sont au nombre de 23 a 26 paires ;

3° les pedoncules caudaux sont plus epais que les tubes lateraux,
mais beaucoup moins massifs que ceux que figure Remane.

Le corps, etroit, mesure jusqu'a 340 lJo, dont Ie tiers pour Ie
pharynx. II est recouvert de pentancres typiques. Les trois tubules

FIG. 3

Region cephalique de T. hystrix var.
antennata (face dorsale).

constituant chacun des «pieds» adhesifs caudaux sont sensiblement
de meme longueur; entre ces organes, comme dans la forme de Kiel,
il n'existe que deux tubules. Nous avons denombre une douzaine de
paires de glandes epidermiques. II ne nous a pas ete possible de preciser
Ie nombre exact de tubulures sous-cephaliques ; deux paires seulement
ont pu etre observees avec certitude.

TETRANCHYRODERMA aff. MEGASTOMA nov. (Fig. 4)

Deux exemplaires d'une Tetranchyroderma (recouverte de pen­
tancres) de 400 fL environ, furent rencontres sur la plage de Saint-

FIG. 4

Region caudale
de Tetranchyroderma aff. megastoma.

Jean-de-Luz Ie 12 fevrier 1967, Ie premier entre 18 et 25 cm, Ie
second entre 35 et 40 cm, au sommet des BMME. Le pharynx mesurait
de 1/3 a 2/7 de la longueur totale; les tubes lateraux etaient au
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nombre d'une trentaine de paires et remontaient Ie long du tiers
posterieur du pharynx. La region posterieure du corps presentait deux
zones successives brusquement retrecies l'une par rapport a l'autre ;
la premiere est normalement munie de tubes lateraux; la seconde
depourvue de tubes lateraux sur une grande partie de sa longueur,
ne presente a l'arriere que sept paires de tubes exterieurs aux pedon­
cules caudaux et une paire interne. Les tubes lateraux les plus allonges
sont situes aux 4/5 de la longueur du corps.

Les tubes trifurques sont particulierement remarquables; leurs
trois elements sont sensiblement de meme longueur, l'un d'entre eux
etant toujours legerement plus allonge que les deux autres ; les implan­
tations de ces formations adhesives sont assez rapprochees a leur base.
Nous avons denombre neuf paires de glandes epidermiques en arriere
du sphincter pharyngo-intestinal. Sur la region cephalique, on remar­
que en position laterale, une paire de cils implantes dorsalement et
plus epais que les autres cils de la tete, mais que l'on ne peut abso­
lument pas assimiler a des tentacules frontaux comparables, par
exemple, a ceux de Tetranchyroderma hyst,rix var. antennata.

Cette forme, a region posterieure tres caracteristique, ne possede
pas les formations cephaliques styliformes figurees par Boaden sur Ie
schema original de Tetranchyroderma suecica et sur celui de la
Tetranchyroderma «megastoma », rencontree par Forneris, qui serait
peut-etre a rapprocher de l'espece suedoise. Notre animal basque
possecte la morphologie des organes adhesifs de toutes les formes de
Tetranchyroderma megastoma connues (sauf celIe de Forneris), nous
estimons donc devoir Ie rapprocher de cette espece.

MACRODASYS CAUDATUS Remane 1927

Treize exemplaires de cette espece, tout a fait semblables aux
individus arcachonnais, furent rencontres Ie 28 septembre 1966, a des
profondeurs variables, au niveau des BMME, en compagnie de Xeno­
trichula variocirrata et Turbanella digitifera, sur la plage du Parc
du lac d'Hossegor. Le sediment y etait homogene ou peu heterogene
et presque pur.

PARADASYS TURBANELLOIDES Boaden 1960

Cette espece, decrite de Suede et seulement retrouvee au Pays
de Galles, semble, en fait, assez largement repandue sur Ie littoral
occidental fran<;ais. Apres l'avoir reconnue du Bassin d'Arcachon
et du Pas-de-Calais, nous l'avons egalement rencontree dans les Landes,
en deux points du lac d'Hossegor et, peut-etre aussi, a Biscarosse­
Plage.

1 0
) A Hossegor, 'cette espece a ete trouvee en tres petit nombre

a la base des BMME.
a) A la Plage-Blanche (13 decembre 1966, dans un sediment pur

mais assez colmate, a assez forte teneur en fins grains de silice ou
on trouve, entre 0 et 6,5 cm, deux Turbanella digitifera (sable pur
assez heterogene), de 6,5 a 14 cm : une jeune Paradasys turbanelloides
(sable assez colmate) et de 14 a 24 cm : rien (sable tres colmate).

11
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Quatre exemplaires ont ete rencontres au meme endroit en surface
Ie 26 fevrier 1967.

b) A la Plage du Parc (13 decembre 1966) dans un sediment assez
heterogime et assez riche en particules ou on trouve : de 0 ,a 9 cm :
une jeune Paradasys furbanelloides ; de 9 a 17,5 cm : deux Turbanella
digitifera (sable assez colmate) et de 17,5 a 25 cm : rien (sable tres
colmate).

Etant donne Ie tout jeune age des individus recoltes, nous n'avons
pu mettre en evidence Ie receptacle seminal ni les testicules ; I'antrum
etait, quant a lui, nettement visible. La region caudale etait constituee
par quatre segments successifs, de moins en moins larges et de plus
en plus allonges, de l'avant vers l'arriere. Chacun de ces segments
portait une paire de tubulures adhesives laterales. Ces deux exem­
plaires etaient tout a fait semblables, par leur morphologie, aux jeunes
individus que nous connaissons a Arcachon.

2°) Vne carotte, effectuee Ie 24 novembre 1966, au niveau de la
nappe d'affleurement (BMME) sur la Plage de Biscarosse, nous rap­
porta, dans la fraction de sediment comprise entre 16 mm et 23 cm,
un Lepidodasyidae ampute, reduit a ses seules regions cephalique et
pharyngienne. La tete, lateralement elargie a sa partie posterieure,
etait tout a fait comparable a celIe de Paradasys furbanelloides ; les
tubulures laterales de cette region etaient reduites a deux paires (tout
comme chez Paradasys furbanelloides et les tubules sous-cephaliques,
au nombre d'une demi-douzaine de chaque cOte, etaient portees par
une base commune.

3°) Sur la Plage de Bonne Anse, 19 exemplaires de Paradasys
turbanelloides ont ete extraits d'un fragment de carotte preleve entre
17 et 25 cm de profondeur, au niveau des HMME (avec XenofrichuLa
beauchampi, Xenofrichula variocirrafa et Diurodrilus benazzi). A la
Coubre-COte Sauvage, au meme niveau des HMME, un individu unique
a ete rencontre entre 10 et 18 cm de profondeur. Les individus recoltes
etaient tout it fait semblables aux exemplaires du sud de la Pointe
de Graves, a l'exception des cines ventraux et dont la taille, qui mesu­
rait a peine Ie tiers de la largeur du tronc, apparait done, en definitive,
comme assez variable.

PARATURBANELLA TEISSIERI Swedmark 1954

Deux jeunes individus de 250 lJ. environ et n'ayant encore que
deux paires de tubes caudaux, furent rencontres en surface, dans la
station a Chaetonofus aculifer sur la Plage Blanche du lac d'Hossegor,
au niveau des BMVE.

TURBANELLA DIGITIFERA d'Hondt 1965

Plusieurs exemplaires de cette espece furent recoltes Ie 28 sep­
tembre 1966 dans les 16 premiers centimetres de profondeur, aux
BMME (avec Xenofrichula variocirrafa et Macrodasys caudafus) et Ie
13 decembre 1966, entre 9 et 17,5 cm, sur la Plage du Pare. Deux
autres individus furent rencontres sur la Plage Blanche Ie 13 decem-
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bre 1966, dans les 6 premiers centimetres et deux autres encore au
meme endroit Ie 26 decembre 1967. Le sediment etait assez homogime
et pratiquement pur dans les deux premiers cas, relativement colmate
dans Ies deux autres.

La morphologie de Ia region caudale et l'elargissement lateral
de Ia tete permettent d'assimiler Ies exemplaires rencontres a I'espece
arcachonnaise. Toutefois, les cirres ventraux nous semblent inter­
mediaires entre ceux de Turbanella digitifera et de Turbanella cirrata ;
en effet, leur taille est ici plus reduite que celIe des exemplaires
d'Arcachon, n'atteignant jamais Ia moitie de Ia largeur du corps,
mais demeurant a peine superieure au tiers de cette Iargeur. Cette
particularite confirme une etroite parente entre l'espece atlantique
et l'espece napolitaine. Les autres caracteristiques coincident avec
celles de Ia forme typique de Turbanella digitifera.

Plusieurs individus etaient ovigeres.

TURBANELLA CORNUTA Remane 1925

Nous connaissons Turbanella cornuta de Ia Plage Blanche du lac
d'Hossegor par deux exemplaires de tres grande taille (plus de 600 !J.)
rencontres en surface au niveau des BMVE; un jeune exemplaire fut
trouve Ie 29 janvier 1967 sur Ia Plage de Soulac (au niveau des
BMME, entre 14 et 24 cm de profondeur), sous une flaque abandonnee
par Ia maree descendante. Au niveau des hautes mers, Turbanella
cornuta se rencontre assez abondamment sur Ia PIage de Bonne Anse
(17 exemplaires, presque tous de grande taille - de 0,5 a 0,7 mm ­
dans Ies 6 centimetres superficiels du sable). A Ronce-Ies-Bains,
l'animal est beaucoup moins frequent au meme niveau.

TURBANELLA BYALINA Schultze 1853

A Aytre, Turbanella hyalina etait frequente dans Ia nappe d'af­
fleurement en bas de Ia plage, en surface d'un sediment assez hete­
rogene, assez fin, a peu de particules avec de nombreux Bydrobia
ulvae.

TURBANELLA SUBTERRANEA Remane 1934

Remane, 1934, pp. 474-475 ; Remane, 1936 ; Boaden, 1963, p. 496.
Turbanella subterranea, decrite des cotes de Ia Mer du Nord

(Schilksee) et retrouvee au Pays de Galles par Boaden (1963) est
nouvelle pour Ia faune fran<;aise. Nous I'avons rencontree a Moliets­
Plage, en un point tres precis du bord du courant d'Huchet, dans un
coude ou Ia pente du talus s'adoucit et forme une petite plage sableuse.

Le sediment est de granulometrie moyenne ou Iegerement grossier,
mais pur. La nappe d'affleurement sur Ia petite plage a une salinite
assez basse; nous n'avons effectue aucune mesure Iors de notre
premiere visite a cette station, Ie 27 oetobre 1966, OU Ies animaux
etaient tres abondants ; Iors de notre second passage Ie 18 novembre
1966, quelques jours apres une tempete, Ia salinite de cette nappe
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n'etait que de 0,9 p. 1000, et les animaux beaucoup plus rares. Cette
station est situee a moins de 300 m de l'embouchure du courant
d'Huchet et doit etre envahie par les flots au moins a chaque assez
forte maree. Une carotte effectuee Ie 27 octobre, a la base de la plage,
nous rapporta : de 0 a 6,5 cm : 127 Turbanella subterranea; de 6,5
a 16 cm : 3 et de 16 a 25 cm : 2.

Une seconde carotte, realisee a un niveau un peu superieur de
la plage, ne nous a, par contre, rapporte aucun Gastrotriche. La plupart
des individus recoltes etaient adultes.

Selon Remane, la longueur de Turbanella subterranea n'est .que
de 0,4 mm. Si les exemplaires adultes de Moliets mesurent effective­
ment, en moyenne, de 400 !J. a 500 tJ-, ils peuvent atteindre une taille
bien superieure. Nous avons trouve plusieurs individus depassant
700 tJ- ; Ie plus long exemplaire rencontre mesurait un peu plus de
750 tJ- et arborait huit paires de tubes adhesifs sous-cephaliques, dix­
neuf paires de tubes lateraux, six paires de tubes caudaux dont les
deux plus externes etaient beaucoup plus allonges que les plus internes.
La tete est plus large que Ie corps, Ie pharynx mesure un peu plus
du tiers de la longueur totale du tronc. Les tubules lateraux sont assez
reduits, certains individus ont quelques tubes plus allonges, tailles en
biseau a leur extremite que nous avons toujours vue ciliee (nous
n'avons pas observe chez les exemplaires examines, de cils implantes
a la base de tubules) et portes par un mamelon assez volumineux ; un
individu a quinze paires de tubes lateraux et ,a six paires de tubes
caudaux possedait une quinzaine de paires de glandes epidermiques.
Les lobes adhesifs caudaux sont implantes en position legerement
ventrale. L'allure generale de l'animal, vu a la loupe binoculaire, rap­
pelle, mais en plus elancee, celIe de Turbanella hyalina.

La description originale ne fait aucune mention de la papille
caudale et eUe ne figure pas sur Ie schema joint (vue ventrale). Ce
n'est que dans des publications ulterieures que Remane precise l'ab­
sence de cette formation. Chez les exemplaires de Moliets, elle est
parfois presente, parfois absente, tres souvent reduite et invisible en
vue ventrale car eUe ne deborde que peu ou pas entre les lobes adhe­
sifs ; en vue laterale, elle est toujours plus ou moins saillante. Chez
les ,quelques jeunesque nous avons eu l'occasion d'etudier, la papille
etait toujours tres developpee; chez l'individu geant de 750 tJ- que
nous avons recolte Ie 18 novembre 1966, eUe etait totalement invisible.
II nous semble donc que cette papille est bien developpee chez les
jeunes individus, mais que son importance s'amenuise progressivement
au cours de la croissance et plus ou moins rapidement suivant les
individus; chez les adultes les plus ages, sa reduction serait teUe
qu'elle tendrait a s'effacer completement.

Un cas teratologique doit etre decrit: un exemplaire de notre
recolte du 27 octobre 1966 possedait trois prolongements adhesifs
terminaux dont deux anormaux. L'animal, considere en vue dorsale
et de l'arriere presentait un lobe ·gauche tout a fait normal et portait
six tubes conformes a la morphologie classique (deux longs en position
externe et quatre autres de plus en plus courts en aUant vers l'inte­
rieur) ; Ie lobe droit etait legerement deplace vers l'interieur et portait
sept tubes: trois de taille reduite et de plus en plus longs en s'eloignant
de l'axe de l'animal, puis deux tubes tres aUonges et, enfin, a l'exte-
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FIG. 5
Pseudo­

turban ella
stylifera

n. gn., n. sp.
(vue dorsale).

rieur, deux tubules rCduits; plus a droite, un troisieme lobe etait
implante obliquement et, en vue dorsale, apparaissait de profil (il
portait six courts tubes). Ces trois organes adhesifs etaient fonc­
tionnels.

PSEUDOTURBANELLA STYLIFERA n. gen., n. sp. (Fig. 5)

Deux exemplaires d'un Turbanellidae particulierement interessant
et inedit, qui nous a paru devoir justifier la creation d'un genre parti­
culier, ont ete recoltes Ie 13 decembre 1966 sur la
Plage du Parc du lac marin d'HossegoT. Ces individus
provenaient d'un tronc;on de carotte de sediment pre­
leve entre 14 et 24 cm de profondeur, a maree basse
au niveau des BMVE, a la limite de la zone immergee.
Le sediment etait homogene, de granulometrie
moyenne, peu colmate. La microfaune associee etait a
peu pres inexistante (quelques Turbellaries non deter­
mines) .

Description

Le corps est allonge et etroit ; la largeur s'amenuise
regulierement et rapidement de l'avant vers l'arriere.
La region caudale est profondement echancree et se
termine par deux lobes caudaux etroits, munis, chez
Ie plus grand echantillon, de quatre paires de tubu­
lures adhesives distantes les unes des autres et dont
les deux plus externes sont beaucoup plus longues
que les deux autres. Nous avons note, entre les deux
lobes caudaux, la presence d'une papille. II n'y a pas
de tubulures laterales. Seule, une assez courte paire
de tubes est implantee en position ventro-Iaterale, en
arriere du sphincter pharyngo-intestinal. Les tubules
sous-cephaliques, agencees lineairement, sont au nom­
bre d'une demi-douzaine de paires. La tete, couverte
de cils, est munie, a la partie posterieure, d'une paire
d'appendices styliformes, etroits, assez allonges (mesu­
rant un peu plus de la moitie de la largeur cephalique
a leur niveau d'implantation), diriges obliquement
vers l'arriere et suggerant par leur morphologie les
comes de Dinodasys mirabilis Remane. Les glandes
epidermiques sont nombreuses et rangees en deux files
longitudinales, l'une laterale, l'autre latero-dorsale.
Le pharynx mesure du tiers au quart de la longueur
totale (environ 400 f.L chez notre plus grand echan­
tillon). La cavite buccale est relativement reduite. Aucun des deux
individus rencontres n'etait ovigere. Nous n'avons pas observe d'organe
sensoriel cephalique.

Discussion

Si l'importance du pharynx, la position presque terminale des
annexes pharyngiennes, la dichotomie de la region caudale et l'absence

15



402 JEAN-LOUP D'HONDT

de formations cuticulaires nous permettent de classer sans contes­
tation cet animal dans la famille des Turbanellidae, il s'avere cepen­
dant, par bien des cOtes, particulierement aberrant. La disposition
lineaire des tubulures anterieures, la petite taille de la cavite buccale,
l'absence de formations dorso-Iaterales bifides et ciliees, Ie manque
de «pieds» adhesifs ventraux latero-pharyngiens ne permettent pas
l'assimilation aux genres Desmodasys Clausen, Dinodasys Remane et
Paralurbanella Remane. Mais notre forme s'ecarte egalement par un
certain nombre de caracteres du quatrieme genre de cette famille,
Ie genre Turbanella Schultze.

Le caractere Ie plus frappant de nos animaux d'Hossegor est
l'absence de tubulures laterales. Plus ou moins developpees suivant
les especes, elles sont presentes chez tous les representants connus de
la famille des Turbanellidae, a l'exception de quelques formes du
genre Paraturbanella. La taille de ces tubulures peut etre assez reduite
chez certaines Turbanella (telles que T. subterranea Remane, T. amb,ro­
nensis Remane, T. pontica Valkanov, T. cirrata Papi, T. digitifera
d'Hondt), mais elles sont cependant nettement discernables sur la
peripherie de l'animal.

La seule paire de tubulures, presente sur les cOtes du corps, est
implantee en position ventro-Iaterale, au niveau du testicule. Cette
analogie de situation suggere immediatement un rapprochement avec
Ie « cirre» adhesif beaucoup plus developpe, present chez Turbanella
cirrata et Turbanella digitifera. Bien que nous n'ayons pas vu notre
nouvelle forme se fixer par l'intermediaire de ces formations (non
ciliees, comme leurs homologues chez les deux Turbanella precitees),
nous estimons probable qu'elles peuvent jouer un role comparable.

La morphologie des tentacules cephaliques est tres caracteristique.
Chez toutes les especes connues de Turbanellidae, les appendices cepha­
liques, quand ils sont presents, affectent la forme de lobes triangulaires
plus ou moins elargis a leur base. La possession de tentacules styli­
formes n'etait jusqu'ici l'apanage que du seul Dinodasys mirabilis,
tres different par ailleurs par Ie grand developpement de ses tubulures
laterales et la presence de ses formations dorsolaterales bifides et
ciliees, de l'espece landaise.

Le remarquable ecartement des tubulures adhesives portees par
les pedoncules caudaux et l'etroitesse de ces derniers sont uniques chez
les Turbanellidae.

Diagnose

4
J

La description de ce nouveau genre se confond avec celle de
l'unique espece connue : Pseudoturbanella stylifera n. gen., n. sp.

Des tentacules ce haliques styliformes; ~de tubulures late-_"
rales, lias_de forn1"atiQus tlofSO:raterales""I)ifides, ~ieas » adhesif~
ventrolaterau~ ; une paire de tubes adhesifs implantes au nlveaudu
testicule; des tubules adhesifs peu nombreux sur chacun des fins
pedoncules caudaux et tres ecartes les uns des autres ; des tubules
sous-cephaliques a agencement lineaire; une cavUe buccale assez
reduitt0 taille : 400 !J. environ.
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Conclusion

403

Les especes recoltees sur Ie littoral des Landes, des Basses-Pyre­
nees et du Medoc sont numeriquement moins nombreuses que celles
que nous connaissons du Bassin d'Arcachon. Le peuplement de cette
region est cependant tres loin d'etre denue d'interet, en effet :

10) certains animaux n'etaient jusqu'ici connus que de regions
tres eloignees (Tetranchyroderma hystrix, Turbanella subterranea) et
ne paraissent pas appartenir a la faune d'Arcachon ;

2°) plusieurs formes nouvelles et notamment un genre inedit ont
He rencontres ;

3°) a l'exception de Turban,ella cornuta (espece dont la localisation
meme sur les pIages du Bassin d'Arcachon s'est parfois montree capri­
cieuse), toutes les especes connues du Bassin et retrouvees sur les
plages littorales ont ete rencontrees dans des conditions ecologiques
identiques de sediment, salinite, niveau et profondeur ;

4°) sur les seize especes rencontrees, douze sont presentes a
Arcachon;

5°) l'espece Chuetonotus decipiens est representee sur Ie littoral
par sa forme typique, alors que les exemplaires arcachonnais et du
Petit-Nice appartiennent a la variete spinosus ;

6°) Turbanella digitifera, Chaetonotus aculifer et, surtout, Xeno­
trichula variocirrata ont une tres large distribution sur les plages du
sud-ouest. Deux d'entre elles, decrites d'Arcachon, semblent, dans l'etat
aetuel de nos connaissances, typiques de la region ;

7°) ainsi que nous l'avions constate a Arcachon, Xenotrichula
beauchampi, Turbanella hyalina et Turbanella cornuta sont des especes
tres tolerantes sur les plans de la salinite et de la nature du sediment.
Xenotrichula variocirrata semble pouvoir aussi coloniser des sediments
assez colmates ;

8 0) dix-sept especes ne nous restent connues pour Ie littoral du
sud-ouest que du Bassin d'Arcachon. Trois especes notamment parais­
sent encore lui etre exclusivement infeodees.

Zusammenfassung

Systematik und Okologie mariner Gastrotrichen von biskayischem Meerbusen
und von Charentes Kiiste. Beobachtun·gen ber den Orts Vortretern einigen anderen
interstitialen Gruppen.

Summary

Systematik and Habitat of marine Gastrotrichs from the Bay of Biscay and
coast of Charente. Observations on local representatives of some other intersticial
groups.
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